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Deuxième partie - Special Issue 2023

Les ateliers de traduction et de transcription de FLE 
à l’aune de l’IA

Alida Maria Silletti

Introduction

Levier des projets d’avenir et de la société de demain, le mot valise « in-
telligence artificielle » fait désormais partie du quotidien des politiques 
scientifiques, ainsi que de tous les domaines de vie en société de façon in-
contournable, comme Mayaffre et Vanni (2021 : 9) le remarquent. Ces au-
teurs rappellent non seulement que le mot « intelligence » connaît une ap-
plication métaphorique lorsqu’on se réfère à l’intelligence artificielle d’un 
robot mais aussi et surtout au fait que l’analyse du texte ne peut que tirer 
profit de l’intelligence artificielle en raison de ses applications réelles et 
potentielles. 

L’enseignement du français langue étrangère (FLE) à des étudiant-e-s 
en Sciences politiques, M1 — cursus en Relations internationales et 
études européennes, et en Sciences des administrations —, montre que 
l’étude d’une langue étrangère représente pour ce public avant tout un ins-
trument pour aboutir à des connaissances dans les domaines traités dans 
le cadre de leurs études (De Vecchi 2023). C’est à partir de cette prise de 
conscience que nous abordons la présente contribution, qui vise à mon-
trer la manière dont un atelier de transcription générée automatiquement 
(TGA) du français et de traduction automatique du français à l’italien per-
met à ce public d’entamer des réflexions (méta)linguistiques sur l’impact 
de l’intelligence artificielle (IA) et de ses outils dans le cadre de l’enseigne-
ment et de l’apprentissage d’une langue étrangère. Pour mener à bien ce 
travail, que nous avons conduit au premier semestre de l’année universi-
taire 2021-2022 auprès du département de Sciences politiques de l’Uni-
versité de Bari, nous avons décidé d’administrer un questionnaire initial 
(Q1) et un questionnaire final (Q2), sur la base volontaire. Ces question-
naires s’inscrivent dans le questionnaire général du projet Artificial Intelli-
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gence for European Integration1, dont nous sommes l’une des participantes, 
auquel nous avons ajouté une section ad hoc consacrée à la transcription 
générée automatiquement. 

C’est autour de ces aspects que portera la présente étude, que nous 
consacrerons d’abord aux résultats issus de l’administration du Q1 et du 
Q2, qui seront précédés d’une présentation générale des deux ateliers, 
pour ensuite nous attarder sur quelques défis et potentialités de l’atelier 
sur la TGA. Nous conclurons notre recherche par une brève discussion des 
données qui émergent de l’administration des questionnaires et par nos 
conclusions provisoires. 

1. Présentation des ateliers et des participant-e-s visé-e-s

L’atelier de transcription et de traduction automatiques s’insère dans 
l’enseignement de Langue et traduction — langue française — avancé, 
M1, pour les Masters en Relations internationales et études européennes 
(LM-52), et en Sciences des administrations (LM-63). Cet enseignement 
est, pour la population concernée, au choix parmi d’autres enseignements 
de langue (soit l’allemand et l’espagnol, soit l’anglais, selon le cursus). Il 
prévoit un niveau de connaissance de la langue française de départ corres-
pondant au B1 et il envisage un niveau d’arrivée correspondant au B2/
B2+. Le public est hétérogène non seulement en termes d’études en Li-
cence, qui peuvent aller des Sciences politiques aux Langues étrangères en 
passant par l’Économie, et en Master — s’agissant d’un enseignement 
commun à deux Masters à la fois — mais également en termes de maîtrise 
initiale de la langue française, pouvant relever d’un niveau B1, B2 ou C1. 
Il est évident que tout type d’activité conduite en classe de langue ne 
puisse pas ne pas tenir compte de cette hétérogénéité de parcours, qui se 
reflète également souvent sur l’intérêt des étudiant-e-s concerné-e-s à 
l’égard de ces activités et sur leur réussite lors des examens.

L’atelier de transcription et de traduction automatiques a représenté 
un module en supplément de notre enseignement général. Il a été organisé 
en une rencontre par semaine, d’une durée de 3h, pendant 12 semaines, 
de la mi-septembre au début de décembre 2022. Les activités menées dans 
le cadre de cet atelier, qui s’est déroulé 100% en ligne, avaient pour finalité 
une épreuve de vérification et d’évaluation de traduction et de transcription 

346

1 https://www.jmcoe.unito.it/home
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automatiques, à la fin du semestre, en présentiel, qui a permis à 100% des 
personnes concernées de réussir leur épreuve de traduction et à 85% d’entre 
elles de réussir leur épreuve de transcription, avec des résultats moyens2. 
Pour l’année universitaire 2021-2022, le nombre total d’étudiant-e-s qui 
ont suivi les cours et auxquels les deux ateliers et l’enquête par question-
naire ont été soumis a été d’environ 40 personnes3.

Puisque l’enseignement a porté, au total, sur trois volets, dont l’un re-
latif à la grammaire, le deuxième à la traduction du français à l’italien et le 
troisième à l’analyse de la communication politico-institutionnelle du 
Président de la République française Emmanuel Macron, les documents 
audiovisuels qui ont représenté le petit corpus collecté pour les deux ate-
liers ont concerné des déclarations, des discours et des conférences de 
presse du Président de la République française, tenus entre septembre et 
décembre 2021, autour de sujets liés à l’actualité géopolitique française, 
européenne et internationale. 

C’est au sein de ce corpus homogène que nous présenterons quelques 
traits récurrents sur lesquels nous avons dirigé l’attention des étudiant-e-
s dans le travail d’analyse et de correction des transcriptions générées au-
tomatiquement, pour lesquels nous adopterons une approche discursivo-
grammaticale (Blanche-Benveniste 1990 ; Berendonner 2004 ; Le Goffic 
2008) différente des modèles convolutionnels élaborés par Magali et 
Mayaffre (2021) pour examiner le discours politique parlementaire et 
élyséen français4.

2. Administration des questionnaires

Après avoir fourni des informations générales sur le projet de recherche 
Ai4Ei et sur les deux questionnaires à administrer lors de la première jour-
née de cours, nous avons invité les étudiant-e-s à remplir le Q1 pendant la 
première semaine de cours, du 22 au 29 septembre 2021. Face à un public 
qui était composé, au début du cours, d’environ 30 personnes, les répon-

2 Nous tenons à préciser que ces deux épreuves écrites ont été suivies par une épreuve 
orale portant sur les contenus du cours magistral.
3 Ce chiffre ne tient pas compte des étudiant-e-s qui n’ont pas suivi les cours mais qui ont 
choisi l’enseignement de français avancé, pour lesquel-le-s les épreuves de traduction et 
de transcription automatiques ont été remplacées par une compréhension de texte écrite 
guidée.
4 Nous renvoyons à leur étude pour une analyse de ces modèles.
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dant-e-s au Q1 ont été au nombre de dix au total. Bien que les participant-
e-s au cours soient 40 environ à la fin du cours, l’administration du Q2, du 
29 novembre 2021 au 5 décembre 2021, n’a montré aucune différence par 
rapport au nombre de répondant-e-s, qui sont resté-e-s dix au total5.

Les Q1 et Q2 ont porté, dans un premier temps, sur des questions plu-
tôt générales visant à identifier les participant-e-s et à comprendre leurs 
intérêts et connaissances de départ sur l’IA. Dans un deuxième temps, les 
questions ont relevé de la connaissance et de la fiabilité des traducteurs 
automatiques, alors que la troisième partie a concerné des aspects liés à la 
variation de genre. Enfin, notre expérimentation sur la TGA a fait l’objet 
de la dernière partie.

2.1. Première partie (Q1 et Q2)

Les Q1 et Q2 ont été remplis par une population équitablement parta-
gée par genre, âgée de 22 à 30-31 ans, qui déclare pour la plus grande par-
tie (90%) avoir l’italien comme langue maternelle et connaître, parmi les 
langues étrangères, l’anglais et le français (60% des cas), et, par ordre dé-
croissant, l’espagnol, l’allemand, le portugais, l’albanais et le serbo-croate. 
Encore souligne-t-elle bien maîtriser la langue anglaise, moyennement le 
français et assez peu l’espagnol et l’allemand. Quant à son intérêt et à ses 
connaissances préliminaires à l’égard de l’IA, cet intérêt est considéré 
comme très élevé pour plus de la moitié des personnes, tandis que per-
sonne ne déclare ne pas s’y intéresser. En témoigne la variété d’outils tech-
nologiques que les étudiant-e-s sont invité-e-s à détailler, allant de leurs 
propres dispositifs technologiques à ce qui est disponible sur le web sous 
forme de tchats, d’applications et d’outils de traduction automatique — 
parmi lesquels Google traducteur, Microsoft traducteur, Word Reference 
et Reverso Context — qu’il-elle-s déclarent utiliser pour des activités di-
dactiques et ludiques. Donc, si leur prise de conscience de l’utilité de l’IA 
dans l’avenir est déjà très élevée (90%) au début du cours, celle-ci est at-
testée à 100% en fin de cours. 
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5 Nous tenons à préciser que le nombre d’étudiant-e-s ayant participé à la première semaine 
de cours et ayant suivi le cours n’est pas exactement le même en raison des inscriptions 
aux M1 concernés pendant tout le premier semestre. Quant à la non-correspondance entre 
le nombre d’étudiant-e-s initial et le nombre de Q1 remplis (10 pour le Q1 et 10 pour le 
Q2), nous sommes persuadée qu’aussi bien le fait que l’enquête ait été faite sur la base du 
volontariat que des motivations personnelles peuvent expliquer le décalage obtenu.
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2.2. Deuxième partie (Q1 et Q2)

La section consacrée aux traducteurs automatiques souligne que leur 
emploi est fréquent mais non capillaire : si en effet 30% des personnes 
ayant répondu à l’enquête déclare en faire un usage très élevé, la plupart 
(70%) s’en servent moyennement ou, tout au moins, pensent les utiliser 
moins fréquemment. Cette constatation relève des réponses à propos des 
noms de traducteurs automatiques connus et/ou utilisés, d’où il émerge 
que cette population n’est pas toujours en mesure de distinguer un dic-
tionnaire en version numérique d’un traducteur automatique. Alors que 
les réponses les plus fréquentes portent sur Reverso Context (50% des 
cas) et Google traducteur (30%), 20% des personnes interrogées citent 
Collins et, de manière plus générique, les dictionnaires électroniques. 
C’est alors également sur la distinction entre ces deux types d’outils que 
doit porter un atelier de traduction automatique. Participer à cet atelier 
permet, entre autres, de mieux prendre conscience des résultats issus de 
la pratique de la traduction automatique6 et du travail de post-édition, 
comme le montrent les deux graphiques en figure 1, qui portent sur la fia-
bilité de ces outils avant et après avoir suivi le cours.

Figure 1 : Perception de la fiabilité des traducteurs automatiques avant et après le cours

Par rapport à la question portant sur les résultats d’une traduction au-
tomatique, il est intéressant de constater que la perception des étudiant-
e-s change avant et après le cours. Si, avant le cours, la moitié des per-
sonnes attribue l’erreur au fait que la locution recherchée serait idioma-

6 Voir, à propos de la traduction automatique, Yvon (2019) ; Monti (2019), entre autres.
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tique ou trop recherchée, ce pourcentage baisse à 20% après le cours, 
lorsque les étudiant-e-s motivent, pour 60% des cas, le résultat erroné par 
le type de logiciel de traduction automatique utilisé. Ces données sont di-
rectement proportionnelles aux expérimentations que nous avons 
conduites pendant le cours, lorsque Google traducteur, Reverso Context 
et DeepL ont été utilisés sur les mêmes textes, en parallèle. C’est peut-être 
cette même prise de conscience des différences entre logiciels de traduc-
tion automatique et de la vérification des traductions proposées qui a per-
mis à la population répondant aux deux questionnaires de modifier sa 
perception à l’égard des suggestions automatiques d’écriture qui appa-
raissent lorsqu’on rédige un mail ou un message sur les réseaux sociaux. 
En effet, alors que, au début du cours, ce n’est que dans 10% des cas qu’elle 
déclare vérifier les suggestions proposées avant de les utiliser — la moitié 
des répondant-e-s précise les utiliser quelquefois, à condition qu’elles 
semblent correctes —, après le cours, 100% déclare vérifier qu’elles soient 
correctes avant de les employer. D’où une prise de conscience croissante 
de l’importance de vérifier ce qui relève de l’IA, mais également de l’inten-
tion de continuer à s’en servir pour des fins qui ne sont pas seulement di-
dactiques. Cela se reflète également sur les raisons pour lesquelles, en sur-
fant sur le web, il arrive d’être confronté à des emplois inhabituels de la 
langue, qui pourraient être le fruit d’une traduction erronée. Il est pos-
sible de constater que si, parmi les causes de ces emplois inadéquats, 
avant le cours, la raison principale est considérée comme étant la traduc-
tion automatique et ses logiciels, après le cours, 75% des réponses sou-
lignent que cela est dû au contexte, dont la traduction automatique ne 
tiendrait pas compte. Ce type de réponse étant absent avant le cours, nous 
supposons que cela a orienté la réflexion des étudiant-e-s sur le problème 
le plus immédiat qui relève d’un outil de traduction automatique non ou 
peu performant.

Les dernières questions de cette section, sous forme ouverte, ont 
concerné les avantages et les désavantages de l’IA par rapport aux langues. 
Avant le cours, l’avantage principal résidait dans la rapidité d’exécution, 
quoique fonctionnelle à une compréhension générale du texte (65%), tan-
dis que ce sont les aspects de la traduction « dans les grandes lignes »7

(33%) et la rapidité d’exécution accompagnée d’une vérification humaine 
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7 Dans ce cas, comme dans les suivants, nous rapportons entre guillemets les réponses 
des étudiant-e-s, que nous avons traduites en français.
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(33%) qui ont le dessus après le cours. La prise de conscience de l’utilité 
mais aussi d’un contrôle humain d’une traduction automatique appa-
raissent ainsi accrus après le cours. Quant aux aspects négatifs, si les Q1 
montraient des réponses oscillant entre un moindre intérêt envers l’étude 
des langues étrangères (20%) et l’incapacité des outils de l’IA de tenir 
compte du contexte (20%), voire la perception de l’IA comme un danger 
(une « manipulation de l’opinion publique » — 1 réponse ; une « diminu-
tion des relations sociales » — 1 réponse), les Q2 sont presque unanimes 
quant à la considération des outils de l’IA comme partiels en raison de la 
non-considération du contexte (60%) et donc de la nécessité d’une véri-
fication humaine a posteriori car « il serait erroné de faire 100% confiance 
à l’IA » (1 réponse).

2.3. Troisième partie (Q2)

Relativement à la variation de genre, qui n’a été introduite que lors de 
la deuxième année d’expérimentation des questionnaires sur l’IA en classe 
de langue8, les réponses sur la « sensibilité » des outils de traduction auto-
matique à l’égard de la variation de genre oscillent entre une identification 
moyenne et une non-identification de cette variation. La cause principale 
en serait l’inadéquation du logiciel de traduction automatique à relever la 
variation. Il faut d’abord préciser que cette section ne figure que dans le 
Q2, d’où des réponses qui devraient être l’effet d’une réflexion qui a été 
conduite pendant le cours plutôt que le fruit d’une perception personnelle 
des étudiant-e-s à l’égard de la variation de genre. 

Pour ce qui relève, plus en détail, de l’identification dans les traducteurs 
automatiques de conventions graphiques marquant le respect de la variation 
de genre, 40% des répondant-e-s sont certain-e-s de leur absence (Fig. 2) 
et, lorsqu’il leur est demandé de s’exprimer sur la nécessité de signaler cette 
variation, 43% d’entre eux-elles répondent par l’affirmative, montrant ainsi 
une certaine sensibilisation à cet égard. Pour développer davantage cette 
sensibilisation, à la question concernant la prévalence de voix féminines 
ou masculines dans les messages pré-enregistrés, et les raisons qui l’ex-
pliquent, dans 60% des cas aucune motivation ne sous-tendrait cette pré-
valence, alors que 30% considèrent ce résultat comme l’effet d’un stéréotypage 

8 Pour les résultats des questionnaires soumis pendant l’année universitaire 2020-2021, 
nous renvoyons à Raus et alii (2023).
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(Fig. 2) d’après lequel les 
femmes et les hommes au-
raient des capacités innées 
justifiant l’emploi de telle ou 
de telle voix dans un 
contexte donné (toutes les 
réponses sont dirigées). 

C’est la dernière question 
de cette section qui joue le 
rôle de synthèse et qui per-
met de rendre également 
compte du travail mené en 
classe de langue à propos de 
la perception de la variation 
de genre, que nous avons ap-
pliquée au domaine de la 
communication politique et 
à la manière dont les traduc-
teurs automatiques traitent 
la variation de genre dans 
les salutations institution-
nelles et dans les formes no-
minales d’adresse (Kerbrat-
Orecchioni 2010) à l’ouver-
ture d’un discours officiel9. 
En particulier, le cours a per-
mis de relever les distinctions 
entre le français et l’italien 
dans les termes d’adresse — 
l’italien privilégie l’emploi 

de titres sans y antéposer, contrairement au français, le générique « Madame 
la/ Monsieur le/ Mesdames les/ Messieurs les » — mais également la dis-
tinction partielle de cette variation lors de la traduction automatique du 
français à l’italien, comme il résulte de l’exemple en tableau 1, où figurent 
les traductions automatiques de Google traducteur et de DeepL.

352

Figure 2 : Perception de la variation de genre dans les
 traducteurs automatiques (Q2)

9 Tel est le cas de l’ouverture des discours du Président de la République, qu’il est possible 
de consulter à l’adresse suivante : https://www.elysee.fr/toutes-les-actualites 
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Le début de cet exemple, « Mesdames et messieurs les ministres » montre 
des traductions différentes mais, dans tous les cas, erronées de cette ex-
pression en italien, 
où la traduction par 
« Ministre, Minis-
tri » respecterait 
aussi bien la varia-
tion de genre que 
l’idiomaticité, en 
gardant également 
l’antéposition du fé-
minin par rapport au 
masculin. Puisque 
c’est entre autres 
sur ces différences 
contrastives entre le 
français et l’italien 
que notre cours a 
été basé, il n’est pas 
surprenant que les réponses données à la question concernant l’utilité du 
cours pour relever des éléments linguistiques de variation de genre dans 
les traducteurs automatiques (Fig. 3) montrent une plus forte prise de 
conscience de ces variations grâce au cours (40%), voire que le cours a été 
décisif à cet égard (40%).   

Figure 3 : L’utilité du cours à l’égard de la perception de la variation de genre

10 Source : Réception en l’honneur des agents de l’Etat engagés dans l’opération Apagan 
du 1er décembre 2021 (https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2021/10/29/reception-
en-lhonneur-des-agents-de-letat-engages-dans-loperation-apagan).
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Ces résultats montrent qu’il pourrait être utile de poursuivre la ré-
flexion sur la variation de genre dans le cadre de la présentation des ques-
tionnaires 1 et 2 même pour l’année universitaire 2022-2023.

2.4. Quatrième partie (Q1 et Q2)

La quatrième et dernière partie des Q1 et Q2, relative à la transcrip-
tion générée automatiquement (à laquelle nous consacrerons plus en dé-
tail la section suivante), n’a pas fait l’unanimité du projet : elle n’a été ex-
ploitée que par la présente étude et par Cinato (ce volume). C’est pour-
quoi, après avoir présenté les résultats des questionnaires, nous nous 
pencherons sur quelques enjeux de la TGA pour l’apprentissage de la 
langue française qui permettent de réfléchir sur des aspects, entre autres, 
syntaxico-discursifs.

Les questions des Q1 et des Q2 sur la TGA ont été organisées de ma-
nière similaire à la section portant sur la traduction automatique à propos 
de l’utilisation des outils de TGA, de leur utilité, de l’évaluation des résul-
tats obtenus et des avantages et désavantages de la TGA.

Les réponses à la question sur l’emploi des outils de TGA dans sa propre 
langue maternelle ou dans une langue étrangère permettent tout d’abord 
de souligner que ces outils sont sans doute moins connus que ceux de la 
traduction automatique. Seul 20% de notre échantillon déclare les em-
ployer régulièrement, tandis que la plupart oscillent entre un emploi rare 
(40%) et nul (30%). Or, il est possible que notre échantillon utilise ces ou-
tils plus qu’il ne le déclare, mais, si tel est le cas, cet emploi est effectué de 
manière inconsciente et en dehors du contexte didactico-universitaire. 
C’est ce qui émerge de la question sur les contextes et les raisons qui sous-
tendent l’utilisation de ces outils, qui relèvent des études mais aussi des 
loisirs. D’où une orientation surtout vers l’emploi de la TGA par rapport à 
la langue anglaise, si l’on pense, par exemple, parmi les réponses données, 
aux loisirs, aux achats en ligne, aux textes des chansons.

Par rapport à l’évaluation des résultats de la TGA, les opinions des étu-
diant-e-s ne sont que confirmées à la fin du cours : aussi bien dans le Q1 
que dans le Q2, en effet, ces résultats sont considérés comme assez fiables 
(60%). De même, c’est au type de logiciel utilisé qu’est attribuée toute TGA 
erronée (60%) avant et après le cours. Toutefois, ce qui change entre les 
deux questionnaires, c’est le fait d’attribuer l’erreur également aux types 
de textes sur lesquels sont basés les outils de TGA (20% Q1 vs 40% Q2) 
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plutôt qu’au type de discours11 (30% Q1 vs 10% Q2), ce qui apparaît dans 
les réponses, qui changent après que les étudiant-e-s ont suivi le cours.

Les réponses à propos des différences relevées dans la TGA selon la 
langue employée, qui montrent des taux assez élevés de « je ne sais pas » 
tant avant qu’après le cours — lequel n’a concerné, à cet égard, que la 
langue française — (40% Q1 vs 30% Q2), nous permettent de confirmer 
nos remarques préliminaires sur l’échantillon examiné. Celui-ci est composé 
de personnes qui tendent à utiliser la langue comme un code plutôt qu’à 
mener des réflexions métalinguistiques, voire interlinguistiques, à son sujet, 
comme il émerge des réponses non données à la question ouverte sur les 
langues par rapport auxquelles des distinctions ont été observées.

C’est pourtant la partie finale des Q1 et Q2 qui nous paraît être la plus 
intéressante en termes de perspectives didactiques de l’IA, notamment de 
la TGA, surtout pour la langue française. Si les réponses aux Q1 et aux Q2 
soulignent d’une manière générale que l’avantage principal d’une TGA est, 
comme pour la traduction automatique, la rapidité d’exécution (40% Q1 
vs 50% Q2), quelques réponses au Q2 voient dans la TGA une aide pour 
ceux-celles qui s’en servent. En particulier, cette aide favoriserait non 
seulement une compréhension latu sensu mais elle serait également un 
outil inclusif, permettant « aux personnes qui ont des problèmes auditifs 
d’accéder au texte », soulignant les avantages du sous-titrage et, dans ce 
dernier cas, un résultat qui suppose que la TGA est un outil assez perfor-
mant. Ce sont les aspects négatifs de la TGA qui posent des questions en-
core plus importantes car, avant de suivre les cours, 40% des participant-
e-s ont déjà la sensation que les résultats d’une TGA sont à réviser et à 
corriger. Selon eux-elles, une TGA erronée peut dérouter les personnes 
qui n’ont pas de « bases linguistiques solides » de la langue concernée, ce 
qui en découragerait l’apprentissage. Après le cours, apparaissent des ré-
ponses qui vont dans le même sens, soulignant les aspects les plus problé-
matiques d’une TGA, mais ces remarques sont mieux contextualisées par 
rapport au travail conduit lors de l’atelier de TGA sur la langue française. 
En considérant que le logiciel de TGA utilisé pendant notre cours a été ce-
lui de Google, à partir de vidéos institutionnelles disponibles sur You-
Tube, 40% des étudiant-e-s ont remarqué que la TGA via Google ne tient 
pas compte de la ponctuation et des signes graphiques, qui y font défaut, 
mais 40% d’entre eux-elles soulignent des aspects qui sont le propre de la 

11 Pour la distinction entre « discours » et « texte », nous renvoyons à Rastier (2005).
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langue française. Tel est le cas de la « confusion de mots », relevant ainsi 
d’une homonymie qui n’est que rarement accompagnée d’une homogra-
phie (40%). Il s’ensuit que les réponses données en termes d’avantages et 
de désavantages de la TGA montrent, d’une part, que la TGA est un outil 
aux fortes potentialités en termes de réduction des temps d’exécution 
d’une transcription, mais, de l’autre, que le logiciel de TGA de Google n’est 
pas très performant, au moins pour une langue comme le français, riche 
en cas d’homonymie. Parmi ces derniers, quelqu’un souligne que ce sont 
les verbes homonymes qui posent le plus de problèmes (10%) ; quelqu’un 
d’autre mentionne la terminologie (10%), notamment des mots qui n’ont 
pas encore été « acquis » par les outils de TGA car — c’est nous qui l’ajou-
tons — ils sont trop récents. Cette remarque acquiert du sens si on tient 
compte du fait que le thème principal qui a fait l’objet des vidéos analysées 
a été la pandémie de Covid-19 et son vocabulaire parfois encore inconnu 
au logiciel (à partir, par exemple, du terme « Covid » lui-même).

3. L’IA et les enjeux de la TGA

Toute réflexion portant sur la transcription générée automatiquement 
est à relier à la « reconnaissance vocale », à savoir une technique informa-
tique — qui naît comme outil de répression au service de Staline, dans les 
années 1950 — qui permet d'analyser un mot ou une phrase captée au 
moyen d'un microphone pour la transcrire sous la forme d'un texte exploi-
table par une machine (Bigot 2016). Un système de reconnaissance vocale 
est fondé sur la voix et sur un passage par diverses opérations. Celles-ci 
permettent que les fréquences sonores de la voix soient d’abord captées 
par un microphone pour être ensuite traduites en un texte exploitable par 
la machine — le speech-to-text. Les fichiers sonores qui en résultent sont 
analysés par les technologies de l’intelligence artificielle — le deep learning
et le natural language understanding — pour ainsi engendrer une traduc-
tion optimale de la voix en des données utilisables par la machine (Bigot 
2016). Ce modèle s’entraîne à partir d’une grande quantité de données re-
levant d’exemples vocaux étiquetés, donnant lieu à un processus qui de-
vient de plus en plus sophistiqué et perfectionné. 

Dans le cadre de ce livre, où une place importante est attribuée à la tra-
duction automatique, présenter des réflexions sur des transcriptions gé-
nérées automatiquement en langue française, proposées à un public qui 
maîtrise déjà le français, peut se révéler un atout de différents points de 
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vue et permettre à ce public de s’évaluer, de tester ses connaissances en 
langue française et de vérifier l’utilité réelle d’un logiciel de TGA à des fins, 
entre autres, didactiques. Notre objectif est de souligner certains enjeux 
qui découlent d’une TGA par rapport à l’apprentissage du français langue 
étrangère et du français sur objectifs spécifiques.

L’outil de TGA que nous avons utilisé est le logiciel de sous-titrage au-
tomatique de Google, disponible sur la plateforme YouTube, auquel l’uti-
lisateur-trice peut accéder à partir de l’option « Montrer la transcription ». 
Ses performances sont aussitôt signalées par la page de support Google 
dans un encadré qui met en garde les usager-e-s sur la possibilité que les 
contenus sous-titrés automatiquement ne soient pas entièrement cor-
rects. D’où la recommandation « de vérifier les sous-titres automatiques 
et de modifier les phrases qui n’ont pas été correctement transcrites »12 :

Figure 4 : Les sous-titres automatiques de Google

Présenter et représenter un texte sous-tend une analyse sur corpus : le 
corpus que nous avons exploité est composé de matériel audiovisuel, sous 
forme de vidéo, pour essayer de conjuguer l’intérêt des étudiant-e-s pour 
les études politiques et l’emploi des outils de l’IA qui, comme les question-
naires le confirment, ne sont pas pour eux-elles des outils inconnus. Ce qui 
est sans doute nouveau pour eux-elles, c’est un emploi réfléchi de ces outils 
en termes d’apprentissage d’une langue étrangère, en l’occurrence le fran-
çais, par rapport à un usage généralement utilitaire effectué dans l’urgence.

12 https://support.google.com/youtube/answer/6373554?hl=fr



De Europa
Special Issue - 2023

Les ateliers de traduction et de transcription de FLE à l’aune de l’IA

Les applications didactiques de la TGA pour l’apprentissage du français 
langue étrangère/seconde sont importantes. Dans le cas qui est le nôtre, 
les étudiant-e-s ciblé-e-s ont déjà une connaissance du français, qu’il-elle-
s appliquent à des domaines spécifiques, notamment la communication 
politico-institutionnelle du Président de la République française à l’égard 
des journalistes et des citoyens. Si les discours élyséens sous la Ve Répu-
blique peuvent être considérés comme homogènes par condition d’énon-
ciation et par genre (Magali, Mayaffre 2021), il en va de même pour le pe-
tit corpus que nous avons collecté dans le cadre de notre atelier, constitué 
par des textes dont l’énonciateur est toujours Emmanuel Macron en tant 
que Président de la République et dont l’auditoire est toujours représenté 
in fine par la citoyenneté. Quant au genre, il s’agit de la communication 
institutionnelle du Président de la République, réalisée par le biais de dé-
clarations et de conférences de presse, de messages à la Nation, ainsi que 
de discours politiques. Or, étant donné que notre corpus relève de la com-
munication institutionnelle, il n’est en fait pas rare que le service de 
presse de la Présidence de la République française — nous supposons que 
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Figure 5 : Exemple de TGA par Google (à droite) et de sous-titrage révisé dans une déclaration d’Emmanuel 
Macron du 22 mars 202213

13 Nous tenons à préciser que pour montrer les deux types de transcriptions cités et avant 
que la TGA par Google ne soit remplacée par le sous-titrage officiel, il nous a fallu utiliser 
une vidéo plus récente que celles qui ont fait l’objet de notre cours car la première TGA 
n’y est plus disponible. La source de la figure est https://www.youtube.com/watch?
v=BpRLBy8EIYw&t=45 
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c’est ce service qui en est chargé — fasse accompagner, dans les semaines 
et dans les mois qui suivent les déclarations du Président de la Répu-
blique, ces déclarations et discours de sous-titres « révisés » générés à la 
demande de l’utilisateur-trice par Google via YouTube, qui apparaissent 
au fur et à mesure que le locuteur parle, en bas de l’écran. Par conséquent, 
nous avons examiné des vidéos qui venaient d’être publiées par l’Élysée et 
qui ont été par la suite téléchargées sur YouTube, et notre temps de travail 
et d’observation a porté tant sur la première TGA générée par Google 
(dans la figure 5, à droite) que sur les sous-titres révisés (dans la figure 5, 
au-dessous de la vidéo), dont le résultat est parfois paradoxal.

Nous avons d’abord effectué une analyse préliminaire de la première 
TGA, celle de Google. Comme il est possible de le constater, le premier 
problème qui émerge et que certain-e-s étudiant-e-s ont remarqué dans le 
Q2, c’est l’absence de ponctuation et de signes graphiques — hormis, par-
fois, le trait d'union. C’est alors une réflexion à 360 degrés que les étu-
diant-e-s sont menés à faire, tenant compte de la syntaxe ainsi que d’as-
pects pragmatico-discursifs qui sont le propre de l’oral et qui résultent 
même de l’observation visuelle de la vidéo, et d’aspects sémantiques por-
tant sur la prise en compte du contexte. Or, dans l’exemple qui précède, ce 
sont le débit et l’intention du locuteur Emmanuel Macron qui sont en 
cause et dont une transcription fidèle devrait tenir compte. Ce qui est 
transcrit, dans la TGA de Google, par « nous avons la guerre nouveau 
conte depuis plusieurs semaines malheureusement qui est revenu en Eu-
rope », n’est en effet pas retranscrit fidèlement dans les sous-titres offi-
ciels, qui proposent « Nous avons la guerre depuis maintenant plusieurs 
semaines ». Ce qui est perdu dans ce sous-titrage ne s’aperçoit qu’en regar-
dant et en écoutant la vidéo. Ce travail audiovisuel permet en effet, à par-
tir de ces derniers éléments, de comprendre, au moyen de la prosodie et 
du contexte, qu’Emmanuel Macron prononce une « parenthèse » 
(Blanche-Benveniste 1990)14, superposant deux niveaux énonciatifs diffé-
rents et engendrant une « intrication de phrases » (Le Goffic 2008). Un 
travail de vérification et de correction de transcriptions générées automa-
tiquement devrait tenir compte de ces spécificités de l’oral qui émergent 
des vidéos et qu’il est opportun de rendre à l’écrit sans les dénaturer et 

14 Le phénomène macro-syntaxique des « parenthèses » consiste en l’insertion de phrases 
dans le déroulement de l’énoncé, qui sont cependant étrangères à la construction verbale 
(Blanche-Benveniste 1990 : 127).
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surtout en essayant le plus fidèlement de les reproduire. Or, à l’écrit, c’est 
la ponctuation qui permet de souligner l’intrication de phrases résultante 
et les deux niveaux énonciatifs différents. Par conséquent, transformer, 
comme cela est fait dans l’atelier de TGA, la transcription brute en une 
transcription révisée (Tab. 2) permet de travailler sur l’identification des 
« parenthèses » en termes sémantico-prosodiques mais aussi de traiter ce 
phénomène de macro-syntaxe à l’écrit, en se servant de la ponctuation. 

De plus, ce type de travail permet de considérer la TGA comme plus fidèle 
à l’original que le sous-titrage officiel, où la « parenthèse », qui est un trait 
typique de l’oral et d’une élocution qui est le propre de celui-celle qui parle, 
disparaît au profit d’une phrase dont les niveaux énonciatifs et la complexité 
syntaxique sont réduits, voire aplatis (Tab. 3).

L’un des enjeux ultérieurs de la TGA est ainsi celui de permettre de réfléchir 
sur des phénomènes linguistiques qui pourraient disparaître lors du passage 
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15 Source : https://www.youtube.com/watch?v=BpRLBy8EIYw&t=45
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du document original à son sous-titrage officiel. Ce que nous avons montré 
par cet exemple n’est pas un phénomène isolé et il en va de même pour 
d’autres traits typiques de l’oral que la TGA essaie de percevoir — sans pour 
autant y parvenir correctement, comme il émerge de notre exemple — mais 
que le sous-titrage officiel efface au profit d’une immédiateté dans la trans-
mission du message et d’un oral qui est ancré sur une grammaire de l’écrit.

Ce type d’oral est également en partie contrôlé — il est encadré dans 
un discours institutionnel (Oger 2005) —, bien que des éléments impré-
visibles et dont un contrôle absolu est impossible puissent perturber la 
communication. Tel est le cas des pauses, des bruits, de brefs chevauche-
ments possibles, des hésitations, des répétitions, des auto-corrections, et, 
au niveau macro-syntaxique, de l’ajout, entre autres, de « parenthèses » 
(Blanche-Benveniste 1990) : autant d’éléments qui « dérangent » la suite 
naturelle de la phrase linéaire et qui sont le propre de l’oral. C’est ainsi, 
entre autres, la dimension de l’oral et le fait d’enseigner et de faire ap-
prendre une grammaire combinant écrit et oral qui devrait orienter et gui-
der un travail d’analyse de transcriptions générées automatiquement à ré-
viser. C’est pourquoi l’idée sur laquelle ce type de travail devrait s’appuyer 
consiste à tenir compte tant de critères grammaticaux que de critères 
pragmatico-discursifs à partir de la conviction que le système grammati-
cal de l’oral n’est pas incompatible avec le système grammatical de l’écrit 
(Berendonner 2004). Sous cet aspect, comme Berendonner (2004) le re-
lève, il est essentiel de rappeler que la langue dispose d’un seul système 
d’opérations grammaticales exécutables, que les locuteur-trice-s tra-
duisent dans les discours écrits et oraux par des préférences envers cer-
taines combinaisons d’opérations au détriment d’autres. Nous sommes 
ainsi convaincue qu’il est opportun de souligner que ces préférences 
existent et que seul un travail sur corpus, même par le biais des outils de 
l’IA, permet de le mettre en évidence.

4. Discussion et remarques conclusives

La soumission des Q1 et Q2 à un public hétérogène d’étudiant-e-s de 
M1 en sciences politiques nous a permis de relever que la sensibilisation 
à l’égard des outils de l’IA augmente en raison d’une réflexion critique sur 
leur validité, légitimité et efficacité en termes aussi bien de traductions 
automatiques du français à l’italien que de transcriptions automatiques à 
partir de documents audiovisuels institutionnels en français. 
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Pour sa part, il émerge que l’IA est considérée comme un outil dont les 
potentialités sont énormes mais qui, s’il n’est pas bien employé, pourrait 
avoir un impact négatif aux niveaux politique et social.

Quant au profil de notre cible, ses études tant précédentes qu’actuelles 
des langues lui ont permis de concevoir la langue comme un code : d’où le 
fait de voir dans la compréhension l’avantage le plus important de l’IA — 
et, vice-versa, dans la non-compréhension son désavantage le plus grand 
—, accompagnée de la rapidité d’exécution. Ce dernier aspect est égale-
ment celui qui émerge davantage comme atout pour la traduction auto-
matique ainsi que pour la TGA.  

Relativement au travail d’analyse de transcriptions générées automati-
quement, il est perçu comme une aide pour améliorer sa propre maîtrise 
du français, mais à condition d’en posséder déjà des bases solides. Cet ins-
trument permet en outre, bien que moins consciemment, de travailler sur 
des aspects spécifiques de la langue, en l’occurrence les spécificités de 
l’oral et la manière de les reproduire à l’écrit sans les éliminer au profit 
d’un texte écrit « stricto sensu ». Par cette réflexion, il est ainsi possible de 
s’intéresser à des aspects qui sont généralement peu traités surtout dans 
le cadre de l’enseignement du français, au-delà des cursus de langues 
étrangères.

Pour conclure, par rapport à nos ateliers de traduction automatique 
français-italien mais surtout de TGA, loin de nous inscrire dans le « mythe 
de l’IA » que Rastier (2021 : 203) mentionne relativement à la manière de 
concevoir l’IA dans les milieux industriels et politiques, nous nous inscri-
vons dans une conception de l’IA qui soit rapportée à un texte relevant du 
discours politique. Autrement dit, 

[i]l n’y a ni transparence du langage, ni « déjà là » sémantique dans un 
texte politique, mais toujours interprétation, configuration et recon-
figuration du monde par le langage aussi bien de la part du locuteur 
politique qui s’exprime […] que pour l’auditoire qui l’écoute, que pour 
l’analyste qui l’examine. (Guaresi, Mayaffre 2021 : 132) 

Le travail que nous avons mené nous motive ainsi à poursuivre les acti-
vités conduites dans le cadre de notre atelier lors de l’année universitaire 
2022-2023.
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